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Présentation


L'exégèse est la discipline de l'honnêteté, la science de l'honnêteté. Lorsqu'à la suite de la récente session du synode des évêques consacré à la Parole de Dieu, le pape Benoît XVI a demandé à la Commission biblique d'aider à un approfondissement de la doctrine catholique quant à l'inspiration et quant à la vérité de l'Écriture sainte, celle-ci n'a pas prétendu produire un document de synthèse, qui éliminerait les problèmes en se donnant l'air de les résoudre. Le lecteur s'en rendra compte : la Commission biblique a voulu plutôt rassembler, au fil des livres bibliques, les « lieux » nécessaires pour une réflexion sur cette double thématique, sans chercher à les faire coïncider artificiellement, en se gardant d'en effacer les aspérités pour les faire correspondre à une doctrine déjà fixée. La Commission a voulu être honnête à l'égard du texte biblique : elle en respecte les coutures, les cicatrices, elle en montre les pliures, elle n'en craint pas les éventuelles contradictions, elle sait quelle longue histoire ce texte a traversé et elle devine par quels engendrements parfois compliqués il lui a fallu passer pour aboutir au texte que l'Église reçoit aujourd'hui comme Parole de Dieu, mise par écrit sous l'inspiration de Dieu lui-même, et, ce faisant, elle montre la beauté de cette lettre et fait pressentir à son lecteur sa grandeur. L'honnêteté n'est pas moins entière à l'égard de la doctrine catholique. Car la Commission biblique a une trop haute idée de la doctrine de l'inspiration et de la foi en la vérité de l'Écriture � c'est-à-dire qu'elle en a une idée juste �, pour laisser quiconque la confondre avec une imagination trop facile ou des théories accommodatrices. En établissant le dossier le plus rigoureusement possible, la Commission fournit donc aux théologiens le matériau nécessaire à leur étude et à leurs réflexions. Elle se laisse d'ailleurs éclairer par la doctrine du Magistère, recevant de lui ce qui importe dans l'affirmation de l'inspiration de l'Écriture sainte de l'Ancien et du Nouveau Testaments et de la vérité de cette lettre.


Aussi le document présenté ici suit-il un plan simple et efficace : d'abord l'inspiration, ensuite la vérité, enfin l'examen de quelques difficultés universellement rencontrées qui mettent en doute la foi en cette double qualité de l'Écriture biblique. Chaque partie s'ouvre par une synthèse, brève et précise, de l'enseignement du Magistère. Celui-ci est recueilli surtout dans la constitution Dei Verbum du deuxième concile du Vatican, texte capital dont les phrases simples mais pesées au trébuchet ont recueilli le meilleur de la pensée catholique sur le sujet. La première partie précise sans attendre que la notion d'« inspiration » en tant que telle n'est guère élaborée dans les livres bibliques, même si le mot s'y rencontre parfois. Le sujet qui importe n'est pas une affaire de mots mais de réalités. Le document examine donc avec soin ce que les livres de l'Ancien et du Nouveau Testaments disent chacun de son origine et éventuellement de l'origine de tel ou tel autre. La moisson est abondante. Les auteurs se risquent à proposer une synthèse, en distinguant sans les séparer les livres de l'Ancien Testament et ceux du Nouveau Testament, ces derniers étant mesurés par la personne et l'action de Jésus. La seconde partie s'ouvre par un exposé éclairant sur la notion de « vérité » et, plus précisément, sur celle de « vérité pour le salut » retenue par le texte de Dei Verbum. Le document ne perd pas de temps à établir la vérité du texte biblique par des preuves extérieures à lui, celles que fourniraient des sciences considérées comme objectives : l'archéologie, la géologie, l'épigraphie, etc. ; il examine soigneusement ce que chaque livre ou ensemble de livres bibliques affirme de sa propre vérité, de ce qu'il veut faire recevoir comme vrai et par conséquent comme vivifiant pour le lecteur qui veut bien le recevoir. La troisième partie, profitant de ce qui a été glané au long des deux lectures proposées dans la première puis dans la seconde parties, formule quelques règles herméneutiques simples mais performantes pour recevoir dans la plénitude de leur sens les textes bibliques qui heurtent le sens moderne de l'exactitude historique (récits de création, cycle d'Abraham, livres qui se présentent comme racontant une histoire vraie sans que celle-ci ait pu l'être, récits de miracles et jusqu'aux récits de la Résurrection) et les textes « violents » de l'Écriture sainte qui heurtent facilement notre sensibilité contemporaine, formée par les cruelles leçons de l'histoire au respect des personnes et de leur liberté et à la maîtrise des mots, le pouvoir de ceux-ci ne se cantonnant pas toujours en eux-mêmes mais pouvant susciter des comportements les prenant bêtement et horriblement à la lettre. Tout cela est mené avec un sens pédagogique certain, sans technicité inutile et avec précision.


Trois pistes de réflexion peuvent être proposées au lecteur de ce document. Il saura en trouver bien d'autres.


Tout d'abord, il doit être clair que l'inspiration, au sens chrétien du terme, ne saurait être un phénomène simplement littéraire, pas plus qu'elle n'est une expérience psychologiquement descriptible. La diversité des livres bibliques, le document le montre abondamment, offre une gamme extrêmement large de termes ou d'images ou de formules pour exprimer la conviction que l'auteur et que le texte sont inspirés. Qui voudrait organiser tout cela et réduire cette variété à quelques phénomènes bien définis se trouverait vite emprisonné dans une idée de la « dictée » qui n'est pourtant pas, si elle l'est jamais, la plus évoquée par les textes eux-mêmes. L'inspiration est à comprendre à la lumière de l'immense travail de Dieu qui se saisit de l'humanité en Israël pour que cette humanité particularisée puisse devenir un jour, totalement, sans réserve, l'humanité du Fils, l'humanité à travers laquelle le Fils bien-aimé pourra parler, penser, agir, dans la pleine vérité de son être de Fils obéissant au Père dans l'Esprit. La langue, la prière, les représentations d'Israël, les relations conjugales, les relations parents-enfants, les rites, la manière de raconter son histoire, les souffrances physiques et morales, les joies de la vie, etc., tout cela et bien d'autres choses encore qui font l'humanité a été saisi, affiné, raboté, etc., pour que le Fils puisse s'en servir, pour qu'il puisse puiser dans le vaste ensemble mis à sa disposition de par sa naissance dans la chair d'Israël de quoi déployer son être et son agir au milieu des hommes. Réciproquement d'ailleurs, la foi en l'inspiration des Écritures aide à « voir » ce travail et à en saisir l'ampleur et donc à mieux réaliser ce que signifie l'incarnation du Fils éternel. Ce qui est rapporté est tout à la fois que Dieu parle, qu'il s'adresse aux hommes et qu'il le fait donc dans un langage humain, en passant par des hommes qui parlent à d'autres, et que les hommes reçoivent plus ou moins bien cette parole de Dieu et qu'ils en deviennent des porteurs inégalement fiables. L'inspiration des Écritures garantit que tout en elles vient bien de Dieu, est voulu par Dieu pour la grande alliance qu'il conclut avec l'humanité et qu'il scelle en Jésus de manière définitive. Pour cela, précisément, Dieu prend à sa charge l'épaisseur et parfois la lourdeur et l'opacité des comportements humains, de la manière des hommes de se comprendre et d'accepter les autres. Tout cela est fait pour être transfiguré, mais la densité humaine, même en ce qu'elle abrite de refus ou de dérobades, est exposée et prise en charge. Tant ce qui est raconté que la manière dont les faits sont rapportés ou les idées exprimées, porte la trace de ce travail d'assomption et de transfiguration. Pour les chrétiens, l'inspiration se donne à comprendre dans la contemplation de Jésus lui-même, de ce qu'il est et de ce qu'il fait ou dit, dans sa manière d'obéissance au Père, sous la conduite de l'Esprit Saint.


Ensuite � et cette seconde piste de réflexion prolonge la première �, la vérité dont la Bible prétend entretenir les hommes et que l'Église invite ses enfants à recevoir dans la double Écriture de l'Ancien et du Nouveau Testaments, n'est pas de l'ordre de l'exactitude. C'est la vérité pleine et entière qui permet aux hommes de faire la vérité. La Bible se soucie peu de décrire des faits objectifs. Dans l'incroyable variété de ses livres, certains bien écrits, bien construits, d'autres étonnamment laborieux, à première lecture en tout cas, elle cherche toujours à conduire le peuple de Dieu à se reconnaître comme tel et à se transformer pour l'être davantage. Redisons-le : la Bible ne se préoccupe pas de donner des moyens de preuve extérieurs, des moyens de vérification, dont les hommes, surtout les hommes modernes seraient friands pourtant de profiter avant de s'engager : Abraham a-t-il existé ? Où le peuple hébreu a-t-il franchi la Mer Rouge ? Comment Jésus a-t-il marché sur les eaux ? Le texte biblique, sa lettre tout entière, proclame que Dieu vient dans l'histoire des hommes pour atteindre la liberté de chacun, pour la susciter, la provoquer. Chaque livre proclame cette venue de Dieu à la liberté de l'homme de manière différente ; certains visent le niveau le plus profond, quand d'autres restent en surface. Mais c'est bien cette proclamation-là qui fait de tels livres des livres bibliques, qui rend compte de leur insertion dans cet ensemble que la clôture du canon tient comme un tout cohérent. Il n'y a donc pas à s'étonner que les livres bibliques mettent en lumière les abîmes obscurs du cœur humain, les replis tragiques de la liberté. Ils le font pour qu'y brille et parce qu'y brille la lumière du Sauveur. En fait, la Bible est, peut-être de tous les livres écrits par des hommes, celui auquel importe le plus que ce qu'il raconte ait eu lieu. Mais le lieu de la réalisation n'est pas tant la surface de l'histoire à laquelle les archives de la nature et de l'histoire peuvent donner accès mais la profondeur de la liberté. Il est important que des hommes et des femmes aient été saisis par Dieu, s'en soient laissés saisir et aient porté les fruits qu'ils ont portés, tandis que d'autres s'y refusaient et esquivaient ce qui leur était proposé. Et il faut accepter que l'ouverture ou la fermeture d'une liberté ne laisse pas nécessairement une trace repérable. Cette liberté créée n'en a pas moins existé et ses choix, un par un, ont porté des conséquences, été féconds ou destructeurs à l'échelle de la destinée de l'humanité.


Enfin, il convient de ne jamais oublier que la Bible est un livre double et un livre qui vise un Fait. L'Ancien Testament trouve son accomplissement dans le Nouveau, c'est vrai, mais non pas parce qu'un livre ou un ensemble de livres trouveraient leur conclusion dans un autre livre ou un ensemble de livres. En tant que livres, l'Ancien Testament et le Nouveau Testament regardent l'un et l'autre vers le Christ, le Messie à venir pour l'un, le Messie venu pour l'autre, mais le Messie encore attendu dans la gloire. Le père de Lubac reprend une belle image :



Comme les deux chérubins d'or pur aux ailes déployées qui, à l'intérieur de la Demeure, se faisaient face, aux deux extrémités du propitiatoire, le regard tourné vers lui, ainsi l'Ancien Testament et le Nouveau regardent-ils l'un et l'autre également vers Jésus, et c'est un même témoignage que lui rendent leurs voix alternées, dont le contraste se fond en harmonie : « Jésus-Christ, que les deux Testaments regardent, l'Ancien comme son attente, le Nouveau comme son modèle, tous deux comme leur centre »{1}.




La violence que l'on peut trouver dans tant de livres bibliques doit être comprise dans ce processus d'accomplissement où ce qui habite le cœur de l'homme se trouve pris par Jésus qui s'y affronte jusqu'au bout et plante un principe nouveau de vie au cœur de la chair de l'humanité. La « vérité historique » des faits bibliques s'éclaire aussi de leur accomplissement dans le peuple de Dieu : la théologie du « Reste » d'Israël qui apparaît chez les prophètes comme Isaïe conduit à voir ce Reste ultime, le Reste fidèle et fécond en Jésus dont germe un peuple nouveau et ancien, l'Église qui est son Corps.


Du parcours proposé par le document de la Commission biblique, il ressort que les livres bibliques ne sont pas des livres sacrés, ce qui voudrait dire intouchables, exempts de toute trace humaine, mais des livres saints. Saints parce qu'ils sanctifient, ouvrant à ceux qui les reçoivent avec confiance le chemin d'une transformation qui ne peut venir que de Dieu se livrant dans le Christ Jésus et saints parce qu'ils sont sanctifiés, contenant en chaque ligne l'annonce de Celui qui va venir et l'attente qu'Il vienne plus encore habiter au cœur de chaque homme.


L'extrême honnêteté de ce document mérite à ses auteurs la plus grande gratitude. Elle appelle tout croyant à prendre vraiment au sérieux la lettre biblique telle qu'il nous est donné de la voir aujourd'hui. Mieux que certaines époques nous sommes capables d'y voir les trous et les blessures laissés par l'histoire, mais aussi mieux que dans un passé récent nous pouvons y reconnaître le travail des croyants qui lisent et relisent et leur histoire et les livres reçus des Pères pour ajuster leurs yeux et leurs vies à l'œuvre de Dieu. Accepter de recevoir l'Écriture telle qu'elle est : paradoxalement cette attitude nourrit en nous la foi tranquille que cette Écriture nous donne la Parole du Dieu vivant. Elle la donne si bien, osons le dire, qu'il vaut la peine de se laisser instruire et surprendre et étonner et choquer par ces livres multiples et unifiés. Il y aura besoin de toute l'Église dans toute la longueur du temps et pour l'éternité pour les recevoir dans toute leur richesse.


Éric de Moulins Beaufort,

évêque auxiliaire de Paris,

président de la commission doctrinale.


Préface


La vie de l'Église est fondée sur la Parole de Dieu. Celle-ci est transmise par la Sainte Écriture, c'est-à-dire dans les écrits de l'Ancien et du Nouveau Testaments. Selon la foi de l'Église, tous ces écrits sont inspirés, ont Dieu pour auteur � Dieu s'étant servi d'hommes choisis par lui pour leur rédaction. Du fait de leur inspiration divine, les livres bibliques communiquent la vérité. Leur valeur pour la vie et la mission de l'Église est liée à leur inspiration et à leur vérité. Des écrits qui ne proviennent pas de Dieu ne sont pas en mesure de communiquer la Parole de Dieu, et des écrits qui ne sont pas véridiques ne peuvent fonder ni animer la mission de l'Église. Cependant, la vérité présente dans les textes sacrés n'est pas toujours facile à reconnaître. On trouve parfois, au moins apparemment, des tensions entre ce qui peut être lu dans les récits bibliques et les résultats des sciences naturelles et historiques. Celles-ci semblent contredire ce qu'affirment les récits bibliques et en mettre en doute la vérité. Il est évident que cette situation a également des implications pour la question de l'inspiration biblique : si ce qui est communiqué dans la Bible n'est pas vrai, comment Dieu peut-il en être l'auteur ? C'est à partir de ces questions que la Commission biblique pontificale s'est efforcée de mener une recherche sur la relation qui existe entre inspiration et vérité et de mettre au jour la manière dont les écrits bibliques eux-mêmes envisagent ces concepts. On doit tout d'abord remarquer que les écrits sacrés ne parlent directement d'inspiration que rarement (cf. 2 Tm 3, 16 ; 2 P 1, 20-21), mais manifestent continuellement le rapport qui existe entre leurs auteurs humains et Dieu et expriment de cette manière leur provenance divine. Dans l'Ancien Testament, cette relation qui unit l'auteur humain à Dieu, et vice-versa, est attestée selon des formes et des expressions diverses. Dans le Nouveau Testament, toute relation avec Dieu passe par la médiation de la personne de Jésus, Messie et Fils de Dieu. Il est, Lui, la Parole de Dieu qui s'est rendue visible (cf. Jn 1, 14) et le médiateur de tout ce qui provient de Dieu.


On rencontre dans la Bible des thématiques nombreuses et très diverses. Une lecture attentive montre cependant que la thématique principale, qui domine les autres, concerne Dieu et son plan de salut pour les êtres humains. La vérité que nous trouvons dans l'Écriture concerne essentiellement Dieu et sa relation avec les créatures. Dans le Nouveau Testament, la plus haute définition de cette relation peut être trouvée dans les paroles de Jésus : « Moi, je suis le chemin, la vérité et la vie ; personne ne va vers le Père sans passer par moi » (Jn 14, 6). Étant la Parole de Dieu incarnée (cf. Jn 1, 14), Jésus Christ est la parfaite vérité sur Dieu, il révèle Dieu comme Père et donne accès à Lui, source de toute vie. Les autres définitions de Dieu que l'on retrouve dans les écrits bibliques tendent vers cette Parole de Dieu qui s'est faite homme en Jésus Christ, qui en devient la clef d'interprétation.


Après avoir traité du concept d'inspiration selon le témoignage des livres bibliques, du rapport entre Dieu et les auteurs humains et de la vérité que ces écrits nous livrent, la réflexion de la Commission biblique s'est portée sur certaines difficultés qui posent problème d'un point de vie historique, éthique ou social. Pour répondre à ces difficultés, il est nécessaire de lire et de comprendre de manière adéquate les textes qui posent question, en tenant compte des résultats des sciences modernes et en même temps du thème principal de ces textes, à savoir Dieu et son plan de salut. Une telle approche montre qu'il est possible de répondre aux objections qui se font jour à l'encontre de la vérité et de la provenance divine et de les dépasser.


Ce document de la Commission biblique pontificale ne constitue pas une déclaration officielle du magistère de l'Église sur le thème abordé. Il n'a pas pour objectif d'exposer une doctrine complète de l'inspiration et de la vérité de l'Écriture sainte, mais simplement de communiquer les résultats d'une étude exégétique attentive des textes bibliques, portant sur la question de leur provenance divine et de leur vérité. Les conclusions sont maintenant à la disposition des autres disciplines théologiques, pour être complétées et approfondies selon leur propre point de vue.


Je remercie les membres de la Commission biblique pour leur engagement patient et compétent, en exprimant le vœu que leur travail contribue dans toute l'Église à une écoute toujours plus attentive, reconnaissante et joyeuse de la Sainte Écriture, comme Parole qui vient de Dieu et parle de Dieu pour la vie du monde.


Cardinal Gerhard Müller,

président de la Commission biblique pontificale,

le 22 février 2014,

Chaire de Saint-Pierre.


INSPIRATION ET VÉRITÉ DE L'ÉCRITURE SAINTE


La pluie et la neige qui descendent des cieux n'y retournent pas sans avoir abreuvé la terre, sans l'avoir fécondée et l'avoir fait germer, donnant la semence au semeur et le pain à celui qui doit manger : ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce qui me plaît, sans avoir accompli sa mission{2} [Is 55, 10-11].


À bien des reprises et de bien des manières, Dieu, dans le passé, a parlé à nos pères par les prophètes ; mais à la fin, en ces jours où nous sommes, il nous a parlé par son Fils qu'il a établi héritier de toutes choses et par qui il a créé les mondes [He 1, 1-2].


INTRODUCTION GÉNÉRALE

1. Le synode des évêques de 2008 s'est vu assigner le thème de La Parole de Dieu dans la vie et dans la mission de l'Église. Le Saint-Père Benoît XVI reprend et approfondit les thèmes développés lors du synode dans son exhortation apostolique post-synodale Verbum Domini. Il souligne en particulier :


La réflexion théologique a certainement toujours considéré l'inspiration et la vérité comme deux concepts clé pour une herméneutique ecclésiale des Saintes Écritures. Toutefois, nous devons reconnaître la nécessité actuelle d'approfondir de façon adéquate ces réalités, afin de pouvoir mieux répondre aux exigences relatives à l'interprétation des textes sacrés selon leur nature. Dans cette perspective, je souhaite ardemment que la recherche dans ce domaine puisse progresser et qu'elle porte du fruit pour la science biblique et pour la vie spirituelle des fidèles [n. 19].



Répondant aux souhaits du Saint-Père, la Commission biblique pontificale souhaite proposer une contribution permettant une compréhension plus précise des concepts d'inspiration et de vérité, avec la pleine conscience que ces concepts rendent parfaitement compte de la nature même de la Bible et de sa signification pour la vie de l'Église.

L'assemblée liturgique, dans laquelle tous les fidèles rencontrent la Bible, est le lieu où la proclamation de la Parole de Dieu fait le plus sens et est la plus solennelle. Dans le culte eucharistique – qui comporte deux parties principales : la liturgie de la Parole et la liturgie eucharistique (cf. Sacrosanctum Concilium [SC] n. 56) – l'Église célèbre « le mystère pascal ; en lisant « dans toutes les Écritures ce qui le concerne » (Lc 24, 27), en célébrant l'Eucharistie dans laquelle « sont rendus présents la victoire et le triomphe de sa mort » et en rendant en même temps grâces « à Dieu pour son don ineffable » (2 Co 9, 15) dans le Christ Jésus « pour la louange de sa gloire » (Ep 1, 12) par la puissance de l'Esprit Saint » (SC n. 6).

La présence de Jésus, révélateur de Dieu le Père, dans sa parole et dans son œuvre salvifique et l'union de la communauté de fidèles avec lui sont au centre de cette assemblée. Le but de la célébration tout entière est de rendre présent Jésus au centre de la communauté des croyants et de permettre la rencontre et l'union avec Lui et avec Dieu le Père. Le Christ, dans son mystère pascal, est proclamé dans la lecture de la Parole de Dieu et célébré dans la liturgie eucharistique.

La liturgie de la Parole et son contexte eucharistique

2. Chaque semaine, le dimanche, c'est-à-dire le jour du Seigneur que l'Église considère comme le « jour de fête primordial » (SC n. 106), la résurrection du Christ est célébrée avec une joie et une solennité particulières. Ce jour-là, au cours duquel la table de la Parole de Dieu doit être présentée aux fidèles « avec plus de richesse » (SC n. 51), on chante des versets des Psaumes et trois textes bibliques sont proclamés, provenant habituellement pour le premier d'entre eux de l'Ancien Testament, puis des écrits non évangéliques du Nouveau Testament et enfin de l'un des quatre Évangiles. Après la lecture de chacun des deux premiers textes, le lecteur dit : « Parole du Seigneur », et les fidèles répondent : « Nous rendons grâce à Dieu. » À la fin de la proclamation de l'Évangile, le diacre ou le prêtre chante ou dit : « Acclamons la Parole Dieu », et le peuple répond : « Louange à toi, Seigneur Jésus. » Dans ces brefs dialogues, deux caractéristiques de la lecture et de son écoute sont mises en relief : le lecteur souligne l'importance de son action et appelle les auteurs à être pleinement conscients du fait que ce qui leur est communiqué est vraiment la Parole de Dieu, ou, plus spécifiquement, la Parole du Seigneur (Jésus) qui est, dans sa propre personne, la Parole de Dieu (cf. Jn 1, 1-2). Les fidèles, quant à eux, expriment l'attitude d'humble respect avec laquelle ils accueillent la Parole de Dieu qui leur est adressée : pleins de reconnaissance, ils écoutent avec joie et louange la Bonne Nouvelle du Seigneur Jésus.

Bien que ces différents moments de la liturgie ne soient pas toujours accomplis de manière parfaite, la liturgie de la Parole constitue un lieu privilégié de communication : Dieu, dans sa bienveillance s'adresse à son peuple avec des paroles humaines et celui-ci accueille avec gratitude et louange la Parole de Dieu. Le mystère pascal du Christ, sommet et achèvement de la communication de Dieu à l'humanité est célébré dans la liturgie de la Parole et plus pleinement encore dans la liturgie eucharistique. Dans cette liturgie est réalisée la rédemption du genre humain, et, en même temps, la plus haute et parfaite glorification de Dieu. La célébration n'est pas une formalité rituelle, puisqu'elle a comme objectif le fait que les fidèles « apprennent à s'offrir eux-mêmes et, de jour en jour, soient consommés, par la médiation du Christ, dans l'unité avec Dieu et entre eux pour que, finalement, Dieu soit tout en tous » (SC n. 48). Le fait que Dieu adresse sa Parole aux hommes dans l'histoire du salut et qu'il envoie son Fils, qui est sa parole incarnée (Jn 1, 14), a le but unique d'offrir aux hommes l'union avec Lui.

Le contexte de l'étude de l'inspiration et de la vérité de la Bible

3. Sur la base de ce que nous avons énoncé jusqu'à présent à propos de la Parole de Dieu dans la liturgie de la Parole et en lien avec la célébration eucharistique, nous pouvons affirmer que nous l'écoutons dans un contexte théologique, christologique, sotériologique et ecclésiologique. Dieu offre le salut, d'une manière définitive et parfaite en son Christ, réalisant la communion entre Lui-même et ses créatures, qui sont représentées par son Église. Ce lieu, qui est le plus approprié pour la proclamation de l'Écriture Sainte, constitue également le contexte le plus adéquat pour étudier l'inspiration et la vérité. Comme nous l'avons dit, après la proclamation des textes de l'Écriture, la liturgie affirme toujours qu'ils sont « Parole de Dieu » (ou « Parole du Seigneur »). Cette affirmation revêt une double signification : avant tout, elle vise à désigner une Parole qui provient de Dieu, mais également une Parole qui parle de Dieu. Ces deux significations sont intimement liées. Seul Dieu connaît Dieu ; et en conséquence, seul Dieu peut parler de Dieu d'une manière adéquate et fiable. C'est pourquoi, seule une parole qui provient de Dieu peut parler de Dieu de manière juste. L'affirmation « Parole de Dieu » (« Parole du Seigneur ») invite les fidèles à être conscients de ce qu'ils sont en train d'écouter et à y prêter une attention appropriée. Ils doivent avoir le respect et la gratitude qui sont dus à la Parole qui vient de Dieu, se rendre attentifs pour percevoir et comprendre ce que cette Parole communique sur Dieu et ainsi entrer dans une union toujours plus vivante avec Lui.

Notre document, qui a pour thème l'« Inspiration et la Vérité de l'Écriture Sainte » développera ces deux thèmes. Lorsque l'on parle d'inspiration de la Bible, on affirme que tous ses livres « ont Dieu pour auteur et qu'ils ont été transmis comme tels à l'Église elle-même » (Dei Verbum [DV] n. 11). Pour étudier la notion d'inspiration de la Bible, il convient donc de rechercher et de vérifier ce que les textes bibliques eux-mêmes énoncent sur leur propre provenance divine. Puis, pour ce qui concerne la vérité de la Bible, nous devons avoir avant tout à l'esprit le fait que, même s'il existe des thématiques multiples et diverses dans l'Écriture, il existe cependant une thèse principale et centrale : Dieu lui-même est le salut. Il existe de nombreuses autres sources documentaires et d'autres sciences pour obtenir des informations fiables portant sur des questions de toutes sortes ; mais la Bible – en tant que Parole de Dieu – est la source qui fait autorité pour connaître Dieu. Selon la constitution dogmatique Dei Verbum du concile Vatican II, Dieu lui-même et son projet de salut pour les hommes constituent le contenu par antonomase de sa révélation. Cette thèse est énoncée au début du premier chapitre de cette constitution conciliaire :


Il a plu à Dieu dans sa bonté et sa sagesse de se révéler en personne et de faire connaître le mystère de sa volonté (cf. Ep 1, 9) grâce auquel les hommes, par le Christ, le Verbe fait chair, accèdent dans l'Esprit Saint, auprès du Père et sont rendus participants de la nature divine (cf. Ep 2, 18 ; 2 P 1, 4) [DV n. 2].



Ainsi, la Bible est au service de la transmission de la révélation (cf. DV n. 7-10). C'est pourquoi, en étudiant la question de la vérité de la Bible, nous centrerons notre étude sur la question suivante : « Que transmettent les divers textes bibliques à propos de Dieu lui-même et de son projet de salut ? »

Les trois parties du document

4. La première partie de notre document traite de l'inspiration de l'Écriture Sainte, cherchant à en mettre en évidence la provenance divine, tandis que la deuxième partie étudie la question de la vérité de la Parole de Dieu, en mettant en relief ce qui est dit de Dieu lui-même et de son projet de salut. Nous souhaitons, d'une part, qu'augmente la conscience que cette Parole provient de Dieu, et, d'autre part, que l'attention de ceux qui écoutent la Parole et des lecteurs de la Bible se concentre sur ce que Dieu, de par sa propre volonté, communique sur lui-même et sur son dessein salvifique en faveur des hommes. Nous sommes invités à accueillir – pleins d'amour et de bienveillance – ce que la Parole de Dieu nous révèle, avec la même attitude que celle avec laquelle nous célébrons le mystère pascal du Christ, qui est mystère de Dieu et de notre salut. Le but est d'accueillir, en communion avec les autres croyants, le don de pouvoir écouter et de pouvoir comprendre ce que Lui-même communique sur Lui-même et ainsi de renouveler et d'approfondir notre rapport personnel avec Lui.

La troisième partie du document traite d'un certain nombre de défis qui proviennent de la Bible elle-même et particulièrement de certains traits qui semblent contredire son statut de Parole de Dieu. Nous y signalons en particulier deux défis principaux au lecteur. Le premier provient des progrès considérables survenus au cours des deux derniers siècles dans la connaissance de l'histoire, de la culture et des langues des peuples du Proche-Orient ancien, qui constituent l'environnement culturel d'Israël et de ses Saintes Écritures.

Souvent, il existe des différences importantes entre les données de ces sciences et ce que nous pouvons déduire du récit biblique, s'il est lu comme une chronique qui aurait pour objet de relater avec précision les événements, selon un ordre scrupuleusement chronologique. Ces différences constituent une première difficulté et conduisent à se demander si le lecteur peut se fier à la vérité historique des récits bibliques. Un autre défi est lié au fait que bien des textes bibliques se révèlent remplis de violence. Nous pouvons prendre comme exemple les Psaumes imprécatoires, ou encore l'ordre donné par Dieu à Israël d'exterminer des populations entières. Les lecteurs chrétiens sont choqués et désorientés par de tels textes. De plus, il y a des lecteurs non chrétiens qui reprochent aux chrétiens d'avoir dans leurs textes sacrés des sections terribles et les accusent de professer et de diffuser une religion inspiratrice de violence. La troisième partie du document se propose d'affronter, entre autres, ces défis de l'interprétation, en montrant, d'une part, comment dépasser le fondamentalisme (cf. Commission biblique pontificale, L'Interprétation de la Bible dans l'Église, 1993), et, d'autre part, comment éviter le scepticisme. Une fois ces obstacles franchis, on peut espérer que sera ouverte la possibilité d'une réception réfléchie et appropriée de la Parole de Dieu.

Ce document a donc pour projet de fournir une contribution qui permette, par l'approfondissement de la compréhension des concepts d'inspiration et de vérité, que la Parole de Dieu, dans l'assemblée liturgique et dans tout autre lieu, soit accueillie d'une manière toujours plus conforme à ce don de Dieu, par lequel Il se communique lui-même et invite les hommes à la communion avec Lui.
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